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-Et Mohican? demanda Rosen en traversant la plai-ne solitaire pour regagner le ruisseau d^ MontfStTowah regarda orgueilleusement ses pieds chaiLaés

deW ' '^ ^'^ ''^^'""'^ ^« ^«« colonne

venl^-'^Ha^'
''^"^^ '^'^ ^ P^^' ''^'> «"« est

fn.ÏT^i'ïr'^^'^^^*' ^^ ~°^ ^l'^ert de Rosen en-tra^ à l'ësrhse de Saint-Thonuw d'Aquin.

tpl^f I V^ Boistrudan était agenouillée devant IW
^ mii '^' P'^'* *'^'' ^^™' ^* *^*e entre

Rosen s'approcha d'elle et lui dit :

-pEUen est morte
; sa fille est orpheline, je vins aime

voulez-vous que la fille d'Ellen ait un père et une mère?

..... .A 1 ouest de la grande ville d'Ofen que nous ap-
pelons Bude, entre Içs forêts Bacconier et le lac Bala-
ton. Il est un fier château, qui se d/esse, noir et graad
parmi les chênes séculaires, sur le penchant de la mon-
tagne.

Le XVe siècle vit encore en Hongrie. LesTnaggyars
parlent latin. Les villes ont leurs crieurs de nuS^i les
forteresses sont telles que les ont laissées les batailles
léodales du moyen-ftge.

Ce grajd château, flanqué de tourelles aiguës et mon-
tant, entre les deux rainures de son pont-levis, un larce
écuason scul^ dans la pierw, était l'antique résidenee
des bans de Kaposvar.

II dominait des cWtures fertiles; un viUage heureux
rabntait sous ses cr^ieaux. '

Yf «f J^^^ après les événements que nous avons ra-
oont^, la nuit de Noël 1860, on faisait réveiUon dans la
grande salle du châteaiu.
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